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Introduction : une image renversée

 Un milieu absent à Paris avant les années 1990.

 A l’origine, un objet du monde rural…

 Aménagement agricole fonctionnel (élevage, lavoir, accès à l’eau…)

 Imaginaire tourmenté (mort, décomposition etc.) 

 ...devenu un objet phare des politiques publiques. Elle constitue 

au même titre que l’arbre, le rucher, la prairie fleurie, la haie, 

l’hôtel à insectes... un totem de la transition écologique urbaine 

et en est l’emblème du point de vue de la pédagogie à la 

biodiversité. 

 La mare porte, dans son étonnante modestie spatiale, une intimité 

et une convivialité héritées de son passé rural. L’engouement est 

d’autant plus inattendu que les urbanistes et les aménageurs 

avaient presque toujours privilégié l’eau limpide, courante, 

jaillissante.



Introduction

 Ceci n’a été possible qu’en les créant ou en les « reconstruisant » comme 

un écosystème original, un microcosme conçu pour la pédagogie autour de 

la préservation de la biodiversité 

 Est-ce pourtant un milieu facilement transposable à la ville ?

 Ce programme de création ou de recréation d’un objet à vocation 

écologique et pédagogique est symptomatique des ambiguïtés du rapport 

de la société urbaine à cette nature vivante et indisciplinée : aux 

difficultés d’installation d’un aménagement dans un espace où il n’a pas 

d’évidence sa place, succède la délicate gestion d’un écosystème 

dynamique aux évolutions très rapides qu’il faut entretenir et préserver, 

ce qui fait qu’il n’est généralement observable que derrière des barrières. 



Introduction : approche méthodologique

 Un travail exploratoire 

 Un transect centre de Paris vers les marges périurbaines

 Entretiens semi directifs avec quelques gestionnaires

 Observations paysagères et floristiques in situ

https://www.snpn.mares-idf.fr

https://www.snpn.mares-idf.fr/
https://www.snpn.mares-idf.fr/
https://www.snpn.mares-idf.fr/


Carte de situation des mares étudiées (F. Roussel, 2022)
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1. La mare « œil du 

territoire » (péri)urbain

À rebours de ce mouvement d’éviction des eaux stagnantes vers les

aqueducs ou vers les égouts, les mares ont trouvé une place nouvelle

en ville, avec une visée écologique, centrée sur la préservation de la

diversité floristique et faunistique des zones humides. L’avant-garde du

mouvement d’aménagement de mares écologiques dans l’espace

public se situe en 1932, lorsqu’une première apparaît au sein du

« jardin sauvage » créé dans le Jardin des Plantes à l’initiative de

Pierre Allorge, professeur de botanique au Museum et spécialiste des

associations végétales du Vexin français, afin de présenter la diversité

des milieux et des groupements végétaux d’Île-de-France. Devenu

jardin écologique, fermé au public entre 1982 et 2004, le « jardin

sauvage » et donc sa mare ne sont accessibles qu’en visite guidée.



1.1 La mare parisienne : reconfiguration et 

déclinaisons

Mare du jardin naturel (Paris 20e) – F. Alexandre 2022

Une des rares mares encore facilement accessibles

Un objet qui fait 

émersion dans 

l’espace public dans 

les années 1990 avec 

des objectifs 

écologiques et 

pédagogiques.

Le bilan établi pour la 

période 2018-2024 

fait état de la 

présence de 500 

pièces d’eau sur le 

territoire, dont 182 

bassins végétalisés, 

mares et noues (AEU 

de la Ville de Paris, 

2023 



Un objet qui fait 

émersion dans 

l’espace public dans 

les années 1990 avec 

des objectifs 

écologiques et 

pédagogiques.

Une des actions 

majeures du plan 

Biodiversité de la 

Ville de Paris lancé en 

2010

En explorant les points de la carte de l’inventaire de la SNPN

à l’échelle de la Ville de Paris, une certaine géographie se

dessine, les néo-mares étant plus nombreuses dans les

arrondissements de l’Est parisien où la restructuration

récente des quartiers populaires à l’habitat souvent dégradé

a donné lieu à l’aménagement de nouveaux squares ou

jardins, tandis que, dans les arrondissements du centre et

dans les quartiers aisés de l’ouest où les espaces verts sont

plus anciens, c’est plutôt la végétalisation de bassins

minéralisés qui sont « mis en mare » qui dominent.

La mare « écologique » du Jardin 

Yitzhak Rabin, partie centrale du 
Parc de Bercy (XIIe arrondissement 
© Frédéric Alexandre, 2024



« Mare » du jardin Emilie Gallé (Paris 20e) – F. Alexandre 2022

Un outil de 

l’aménagement des 

espaces verts : 

requalification de 

bassins

Mare du Petit Palais dans un décor monumental –

© Bertrand Sajaloli, 2023.



Un outil de 

l’aménagement des 

espaces verts : une 

aménité paysagère à 

la dimension 

esthétique

Mare du Square Capitan (Paris 5e) – F. Roussel, 2022



Un outil de 

l’aménagement des 

espaces verts : 

un élément central 

de nouveaux 

quartiers

Mare du jardin Grands Moulins-Abbé Pierre (Paris 13e) – E. Grésillon, 2022



Fer de lance du développement 

de la nature (Vincennes, trame 

verte)

Un outil de 
l’aménagement des 
espaces verts : un 
élément incorporé à 
la trame verte et 
bleue

Mare ornithologique du Bois de Vincennes (Paris 12e) – E. Grésillon, 2022



Un principe approprié 

par les habitants mais 

difficile à mettre en 

œuvre…

Mare du jardin partagé au sein du Jardin Casque-d’Or (Paris 12e) –

F. Alexandre 2022



Une nature sous cloche 

et sous-barbelé… quand 

la biodiversité effraie !

La mare en cours d’aménagement 

au cours de l’été 2023 dans le Square 
de la Roquette (XIe arrondissement) 
© Frédéric Alexandre, 2024

La mare du square Gardette dans le XIe

arrondissement © Bertrand Sajaloli, 2022.



Mettre la ville à la 

campagne ? La mare, 

joyau des jardins partagés 

et des expériences 

collectives alternatives. 

La mare du jardin partagé La Serre aux Légumes dans le 

XIXe arrondissement © Bertrand Sajaloli, 2024. 

Mais là encore l’expérience est

ambigüe car malgré l’accès limité au

jardin (uniquement le dimanche et

pour les seuls adhérents !) la mare

est comme cadenassé par de hautes

barrières et envahie par les

hélophytes.

la mare sauvage de la TEP (Terre d’Écologie Populaire) de 

Ménilmontant© Bertrand Sajaloli, 2023. 



1.2. La mare périurbaine un objet plus ou moins 

visibilisé 

Mare à laver à l’entrée du village d’Hérouville (Val d’Oise) – F. 

Roussel, 2022

Mare aux canards du village d’Haravilliers (Val d’Oise) – F. 

Alexandre, 2022

Dans l’urbain champêtre, outil de 

marketing territorial périurbain : ex du 

PNR du Vexin français



Hors des sentiers battus, non patrimonialisées, 

des mares saisonnières fluctuantes… car non 

aménagées

Bassin Petites Vignes à Pierrelaye (Val d’Oise) – F. Roussel , 

2022

Mare saisonnière près de Epiais-Rhus (Val d’Oise) – F. 

Roussel , 2022



La mare comme révélateur du contexte socio-

économique environnant 

Mare sur le Golf de Saint Ouen l’Aumone (Val d’Oise) – F. 

Roussel , 2022
Mare au cœur de la ZAC de l’Etang à Saint Ouen l’Aumone (Val 

d’Oise) – F. Alexandre , 2022



2. Des réservoirs de biodiversité 
très encadrés

Le succès des mares apparaît cependant 
difficile à maintenir dans le temps. Il en va ainsi 
de la mare du Jardin Naturel Pierre-Emmanuel 
cité plus haut : observée à la fin de l’été très 
chaud de l’année 2022, la mare apparaissait 
très eutrophisée et que ce soit d’un point de 
vue visuel ou olfactif, elle n’a momentanément 
plus été aussi attractive. Grenouilles (Figure 4), 
libellules et araignées d’eau sont toujours bien 
présentes, mais, malgré les panneaux 
préventifs, les poissons rouges rejetés par des 
visiteurs ont colonisé les eaux troubles. Il en va 
également de la mare disparue du jardin Luc 
Hoffmann dans le XIXe arrondissement qui, au 
centre d’une cité populaire, a dû être comblée 
pour des raisons relevant tant de la sécurité 
que de la difficulté de gestion

La mare comblée du jardin Luc Hoffmann 

dans le XIXe arrondissement © Bertrand 
Sajaloli 2024)



2.1. La flore et la faune des mares : éléments d’une mise en scène

Croquis de la mare ornithologique du Bois de Vincennes (F. Roussel, 2022)



 … la Grande douve et le saule contre la Vergerette et le 

du Canada et le Robinier.

Grande douve (Ranunculus lingua) – Bois de 

Vincennes (F. Roussel 2022)
Vergerette du Canada (Erigeron canadensis) – Bois de 

Vincennes (F. Roussel 2022)



2.2. Une Ingénierie poussée très dépendante des moyens 

humains…

Apport d’eau depuis 

citernes, systèmes 

d’isolation du sol 

(polypropylène)



Eutrophisation

Plantes envahissantes 
(Myriophylles du Brésil)

Poissons rouges…

2.3. Une gestion en équilibre écologique et social instable

« Alors, les 

têtards passent 

avant les chiens 

maintenant ? » 
(promeneur du bois 

de Vincennes)

Clôtures



Eutrophisation

Plantes envahissantes 
(Myriophylles du Brésil)

Poissons rouges…

Clôtures

La difficulté de l’entretien des mares est confirmée par la jardinière 
et le jardinier rencontrés au jardin des Grands Moulins – Abbé 
Pierre, ouvert en 2009 en bordure des nouveaux locaux de 
l’Université de Paris Cité dans le XIIIe arrondissement. Depuis son 
ouverture en 2009, le fond de la mare a déjà dû être changé par 
trois fois. 

Ils évoquent également la nécessité de faucarder chaque année, 
pour limiter la propagation des roseaux (Phragmites australis) et des 
herbacées et ainsi éviter la fermeture du milieu, mais la possibilité 
d’effectuer cette opération est réduite, puisqu’elle ne peut se 
dérouler qu’au mois d’octobre, seul moment de l’année où les 
jardiniers peuvent entrer dans la mare, car il n’y a ni ponte ni 
naissance, ce à quoi tient beaucoup l’Agence d’Écologie Urbaine 
(AEU). 



Conclusion : la mare urbaine, un 

écosystème très anthropique… et une 

patrimonialité à définir

 Objet phare de la présence de nature en ville ces 20 dernières 
années (120 mares à Paris selon la SNPN en 2024)

 Un marqueur écologique / aquarium au grand air : un 
écosystème modèle miniature dynamique contrôlé (quand le 
gestionnaire a les moyens !)

 Toucher avec les yeux… Une tension entre une volonté de 
montrer au public (dimension pédagogique et sensible) et de 
fermer l’accès.

 Réponse à un désir de nature chez les gestionnaires ou à une 
demande sociale ? 

 Un matrimoine absent, un patrimoine à construire (sauf dans 
l’urbain champêtre)

 Faut-il acter son caractère hybride : une nature construite par 
l’humain ?



Les

MERCI DE 

VOTRE 

ATTENTION !

« Les poissons 

rouges » –

Henri Matisse 

(1912) 
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